
L'Ami de la Religiê et de la Patrie.

1,'quel j cequ'd dés:re ? len1uel n'a pa

q1 uejque chose à regretr, quelque chosin

l craindret Laqu 1's .pas da n

le cours de sa vie perdu son pere

mi mère, sa femme, son enfant'

Lequel n'a pas devant soi ou le peines id

la vie qui commce, qui est pleineu di

labeurs, qui n'a pas • a,4tr dorînn les suc

ces, ou les Peines d'' .a vif' qui i n

'.ons la mort, comme l loeil v'ers 'hori

mon, et aux désir. pret' a s'étenîdre joli
les vagues, a4pne'sils le la fmi qui

approche, appré'heis'ins ami"re's cie:

l'#'re bo>rné, seulemeaînt tr'i'tes eez ,'espri

Mlêvé, niais pour celui-ci niée <1'e mill

chagrins que Petre bin n'a pi'is

" Et ces hureux que l'histoire appellf

Louis XIV et Napoléon, ces heureux qut

rempirent l'unbivert4s de dépat, l'un peidani

einquanto ans, laute pen<alnt viungt ans

pre'mier, devenu %ieux, de la tendress

Ae la Vallière passe à la triste domination

da Mme de Mate n, des )unIes, il

R»croy à Malpiaqut, de Turenine et de

f'ondé à Villeroy, dit un jor a Ce dî'rnier

Monsieur le' mr'chl, a not: e $:, oni

n'eist p lsmheureux '! " -Caiti e Rivoli,

Je Marengo, d'Aubterlitz, de Friedland,

passe à Leipsick et Waterloo, des Tuilerieî,

de P'Escurial, de Sclhuriiruiii, <le Postilain,

du Kremlin à Ste. Hl ! Il meur

aui, sans une épouse, sas un fils, lié
comue Prométhée sur son rocher. Et

vous qui avez vu toiumber Charles X et

Louis-Philippe, totber hiaunlie sur bran-

che, trône fur trône, croîyez-vous donc

qu'il n'y ait pas de dotieurs vin iiut, en

has, partout, et plusncru liaut qu'en bas?1

Inutile divagation, me direz-vous, à tra-

vers le champ des douleurs untiver'-elles !

Je vous parle des douleuis dc la bure, et

vous me répondez par celles (le pourpre.

Ah ! votre vue serait courte, si vous ne

voiyiez pas que cette pourpre, qie cette
bure sonit un "voile insignifiant jeté sur

l'ano humaine, et quel sous l'éclat

«Nouissant de l'une, sous la couleur terne

de l'autre, il v a une terrile égalité de

soufiance. Dieu mi dans tous ce nième

assort de l'âme humaine, qui, pressé par
le monde, résiste, plie, se relève, plie

*ar'ore, ne cesse de gémir dans ces mouve-

maents divers, mais agit toujours, et fait

avancer l'humanité à travers une épreuve

visiblC vers ut bit invisible'....

la religion aa:t p wn q11 la philo-

aphie: la religion, tirant des besoins de

#'ame humaine une bbma conject. e,

qui est un désir pour celuii quhi ne croit pas

<mnpltement, une certitude pour celui

qui a la foi entière, la religion vous dit:

Souez, souffrez avec humilité, patience,

espérance, en regardant Dieu qui vous
attend et vons récompensera.-Ele fait

ainsi de tou:e douleur l'une des travern-s"

du long voyage qui doit nous conduire à
La f'ólicité dlerniiere. Et alors la douleur n'est

plus qu'une des peines de ce voyage iivi-

table, et si el" <'ause dui mal, elle est

suivie d'une consolation immédiate, qnui

est l'espérane'. Ausai! cette puisante

.eli.gion, uîoni appe"e le clhristia.nume,
exerce-tc¶ e sur kr 'im>onde une domnination

w ontinîue, elle le doit, entre autres miotifs,

un avaintage que seule' el!e a possédé

entre les religons. Cet avantage, sa-

me-vous quel il est I C'est d'avoir seule
onéun sens à la douleur. L'esprit hui-

maain -a eu plus d'une contestatiomn avec

.11e sMr les dogmies,na'is aucune sur la mo-
øsle, c'est-à-dire suir la manmiière d'entendre

le cœeur humain. Le pagahnismnr ne put pas
résisterau premier regard de Socrate ou

de Cicéron, car cette religion consisîsrit
e légendes fabuieuseuî, gi'acif'use poêsie

plutôt que religion, uistoir'e des pa'sions,

des amours, des piairs, de" chagrins des

dieux, n'était qu'une i'stoir de p!acee

dans les cieux. Comml histoire elle i'était

,'ue fausse c.hronliqlue, cm morale

S scand.ale. Mais celle qui vint et qui
At: Il ay a quun Dieu, il a souffert lui-

'd Arsi, tandis que le pagaln meii' n'a I

e résister à un seul regard de I'esprit lit
s main, le christianismo dure aprts que Dei

cartes a poSi le fondement de la connaissar

1 ce humaine, après que ;ailée a décot

vert le mouvement de la terre, après lu
Newton a découvert l'attractiin, apri

que Vo!taire et Rou (ai ont renversl- kl

tri'ôe.' Et tous les politiques .. s)

juge'r seas idogmes, qui n'ont qu'un jug<
la hi:, suhaitent qu'il dure.

S 'a-arlez donî<: au peuple comme Ia re

zgion . Sans affaiblir en lui le juste sen
menit i -se. droits, sats0 flaer linertie o

el mauvaise volonté de ceux qui le gouver
nient, <îtes-lui cependant q 'il y a pou

toIi uune somme iiió -itable de douleniir q i

est dans 'esse'rce mrtéi ' de l'ame humaine

que le riche nie lui a pa hnvoiyée; qmue Dici
seuil mit en uIiiii cornn le ressort qui deai

le tireoi l" i'iia pouri I pr'i'pite.

dans 'action, c'est-a-d re das hi vie'

Ditî's rela, si voi ti vouSz douler

douleur et la chang"r en tîune fureur impie

qui se rtourn'ra contrc lui, comll unt
arriie plce idans us m:ii mrtil leit' I

t:'it e.t cmeix q 'l * trappl -t c xl g

sien servent. cc nl:'-t pas l'iim:Idl'tfer'nîe

aux miux du peuple qîue jinvoqff', <'

la juste appréiti de 's uîa, e't hm

diý<'cnenierit, l'aupl eition es mi as r<

nné,l-'. A. Tini. is.

Ss'Juln dtans ka llIontagne.
Il parait que la phlanl Liir n' pia'

vou.ui frate'riser en x e la pî'î ' roux

et (lue le m ;uIi:ii 't P h'i.':-hai 'e, s' t roî-'

vé du.prvu- i ,rif t , t" ,- ' i i l

pai emp.'ceIi s to : ts et les dis>urs. jl

faut croire que les Leroux r( 'oit aux
Ledru leur i Im ol , et qui' le bangq't

de Pias.y brillera tpar leur absecîe.
Voilà une siésion éclatante et qui nous

inquiète... Il est vrai qi'on aura bien se

réunir sur le terrain dui iaI et que rus nY
perdrons rien, si les bannières rougres vien-

nent à se développer eincore. Alais c'est en

cas de victoire que cette désuiuini devra

porter des fruits bien aiiers.

Tchons de leur épargrn er l'embaruas~de
s'entendre sur le butin, mais qc le gIuver-
nement veuille bien nous aider. Il trouve-
ra, comme nous, déplorable, sais douit(,
que ce qui reste de commerce à Paris soit
troublé par ces dénionstrations I achiques.

Chqulpfre do famille harîeux s'écrie
Il Ct teps iiulle cea fin isse et quj rnous sr-

tion( des I i niquets. Peu importe, crn ifTet.
qiu 'oMs s ur hi pre"s' rndl' :ls .':

Lations plus difliciles, si l'on petit dire ceusl
foi l pire en plin air 't entre deu< vins.

Or, il ariqt eue les c. cours du C'h;'.!i t île
sont rien ('u compraIon d ce qu'on se
promet à Pasy. Papa Lcedtu s' yrepose
de s'en dronner à ciur jo'. N' ferait-il
pas meu ud'y rendre les cemptes des f omis

secrets. A h ! à a bonimmne hîeure ! voilà

qlui serait ui<hnfant et cel.a de vrait biieni p'r'-
céder toute liaranc~'e dlémru'uatiqjue...

Mais ces comnpte s, voeus répondrl ez

qu'onî ne les r:'ndra pa et qu'ils sont
imnpossibles à re ndre. Alors, quelu'
autorité p"uvernt avir vo pariles

atuprês dles gens q'uii ont le scns comnmunl ?

Vos comiptes ! citoyen ! ou bien taisez-.
vous ! (Op. pub.)

-.. Lord Jo>hn RuisselI, chef dui cabimet
anglais, vient dl 'échapper a la mort grace

à la pré'sence' il'esprit d'unr employ h dei ti

chei'in dle fer. Il vioulaiît parti r poui' l'e1 iuo-
bourg, et traversa la lig'nei pour mouei'r hi'

Con voi dains lequlIl die'vait mot'r au
même intanut, un traim airr'a:t e'n op-
posé, et il eût inufaiiilî!e'ent "té crac, 
m un empliyó ne t'et s: vivmn>''t par
sor habit et jete' ei i'tl(iors di rail.
àjOn mande de Londre c 'l -s 1 u ecn pri~-
vé, prenant en cmnsidération lis réclama-
tions nomir'uses ulhiiii ont été adressées
au sujet dle la quuantaine qu'il avait or-
donnee relati vemnent au choIéra. a jugé a
p'rioos do supprime.r cotte meî'ure.

- e e Oa preparît!s s<nt faits a Lon
dres pour teni r un graiii mee*:'timlig der anius

-lolèue a été déclaré un état de ' iê-

ge.
-- A Lucqus, le peupl'- a en vilh i les

hureaux du jotrnal la Refn et lruilbr 'oun

Ciseliguii e sur la pae. On cria:t eru meru e
tem : ive la u u a. a la

e et îîîîî ei in s oiîi'it -
C I'miiP'~'~~'I e< h:rles-Li i'>I'

-U nimmhe rii >rius ai levé l ten-

dard( tdi la révolte a iap de Bonn é-
rance. Sir Liiîry Suth, gouverneur du

Cal), à promis u a r'récoimi idole 1,000 li-
vr'es à 'celui <pu I arreterît.

-La conommation de lopium augmen-

te beaucoup eu Anglet'rre : Dans le mois

de uh.f! 181.7, on n'en avait imiporté que

3,083 livres ; on er a iminî ort- 7,029 livres,

per iilait le méimhO mois tie I, 18. L'impor-

tation totale., pour l'année IS1.7, a été
'de'Q ,tpDui'res-.

-Le 18 octobre on a ressenti à Rome

une lgére secouse de trernblement de ter-

re quihlieureuseiient 'a causé aucun dom-
muage.

Il parait qu'une bande d- démocrates

frurçus, suisses, allemands et savoisien

se ber;t orgatisée à Geniève dans le but

de révolutionner le Savoue'

-Nous lisons dans le Cuurrierdes Alpes
en dai lu 20: " Plusiurs estafettes, ve-
nzgnt de Turin et se lirig"a rt vers la "ranî-
ce, ont traverse notre ville dans la nuit

il

t:

ila

fe
-- O écrit de Munich : " L' roi a reni-

di, er idate du 10 de ce mois, une ordorn-

loi> nah.e ptortut que le cuite germarno-ca-

tholiue, fondp >ar M. Juan Ringe, est et

demeure légal'ent reconlinu dans tout I'

royaumnede Baviére. "

-On lit dans le Cathohe HIerald de

Philadelphie, Souims ce tiir : Pi' IX : "
lI. Winthrodl, p) rotestant dt roion,

membre du conre a c.ai pour I 'Ettt
de Connecticut. vit ioait la premiir

pierre du mionumrit qu'on élióve a la ime-

moi>ire du célèbre Wasingtorn, dans la ville
de Wamglntoin, s'est exprimé comme il

suit suri le Sou Pram-Puntife i IX

Au Souverai-Pontife de Rome apphar-
tint d'une unminière 5" spcia e h'nne!irîe'ur

d'avoir dorné la premire imiipulsion au

. Viincerit Globotti vient d'être élu

e- Président de la cham des députés sar-

- deLes journaux rinoncent que le corps

- de la garde du roi'r4 Sardaigne, ainsi que

- celui des gardes de première autichambre

venenit d'être licenciés, et que la garde

(le la personne droi sera dorénavant con-

fiee à la garde ale.

, j -ncor.0.espoldance de Rouie, que

ns VO8U- ýyeux, parle d'une let-

tre adiess <au a> par l'emperer de

Russie, dans laqie'lle ce deriier accusait

Pe IX ld'avoir pris l'iniidative du boulever-

semlent européen. Cpi d cette lettre au-

rait été adressée au roi Naples.
(Pre.ss.)

-Le généralGanibalti a ouvert a erîes

un registre sur lequel vicnnet s'inscrire les

volontaires désireux de le suivre en Lom-

ba1rdie. Il a déclaré à ceux qui marche-

raiejt avec lui qu'il allait faire une gierr'

d'esterinination ; il nle fera pas <le qua

tier ; il est décidé à obtenir l h ndépeidaicî'

italienne, ou il ne reviendtra pas.

1 -Les journaux do Berlien, du octo-

bre, annoncent que l'rdre est rétabli dansj

Cette ville.
-11-'1;lettres de Calatz, dit 2 octobre,

anIonCeit lue le corps d'ariée d'oCupa-
tion rus e dans la Valachie sera poité à
40,000 hommes. Le partisau vîa<l

Maghero, assur'e-t-or, a r(um1ii10,000
hionimes près de Plojesclitie, et il est pret

a resister. Oier-P>acha l'a sonîunîé îde dé-

1 poser les a rmes.
-Le3clubdes femnes démocrates, à

Vienne et ai Brel'ai [Pru'se I, vien"ent
d ouvrir leurs séances. Les Journaux rap-

portenttl(que tout s'est passe l1, uhin
grilifid ordref' ; ou a commuienicé la d'ismî

ur o ala toit i deS vu\ : c t toiiti-- <liS"

ciîssiion prématirée sur l'madeipation dI

la femme a eté ecartée. La présideite,

a Berlin, ayant déclaré que les daies

étaient getntes de parler en présence de

hozniîes"ceux-ci ont quitté sur'le.<a
la salle en crianît : "Vive 1. conci- i

tei>enndij- !démocrates ! "'
-M. le comte <le Montemyiollui, accol-

i an de so frere l'infitat don Ferdimand
et du, colonel Merry, a quitté Londres ii'

pour aller faire une visite à lori et a lady 1
Dinorben.

-Le prince de Capoue a, dit-on, reçu

l'ordre de quitter Mladrid. Le bruit court

que son voyage cn i spagne iav 'té
amené que par des itérets tout pers<i els

et t'espéran'Ce dobtuhir de la corli' iulque

subs'idt-s, prince i tant toujotirs réluit d

nut expédienîts poir vivre.

le- .' R onIII , miCt 8 DdSleo
a iennel,î est chiarge d'une nuiSîiî îî.pr-

tieiuherre pues la république t'ranmçîî'<.
LI 1 4a c'V rrh l'' u l *t''I t Ii' \'':is '

L;i &.d miè de tisî. s

( runile h. l cutobîre ; eAl. jei 'daar' I

la d h:tature toujours n es r '(I la (i - r

fira dans les nnaiis du président Ma-

nia. ""il

efotsdont Ic

iraige et re r'*git' ( n t" j. j I f 'a ce jour
Sconuus d nouu'a ux li'itnlit:s deAiîmvriq 1uetuhordîîlqui t'iîî>'nt l<'s-leutx
ce'ps é·adis par les lîuissalutîîs tribug

mvag' ldont ne rîî p: îî'e ii
Jolur notre part, loî î.

aud no îlem

'>1 e' j'" es qiih fi' IOni ('tr renîconîtrra

fnourmeînvqt qu'il ii'r;t<' pour l'«a uvr-
>nt il a doté smn pay. r•i ' -oir Pannonce.

--- Plusieurs violnt' ecuses de tren-

blemient de terre ont ou' le'îî bl 19 au ma-

tin dans le iles île Walher'n et de Z iîd-

bevelanld. Ces secousses ont duré en'. *run

trente inuîtes. Eiles ont fait voler en

éclats les vitres de beaucoup de maisons.

Les trîmlmlemeits de terre étaient jusqu'ici

presque inc<'OîI n ent H'l(IToIlaide.

C HRON IQUE P>OLl'TIQUE-

• A jpropos d la distribution les grand

prix de composition musicale, distibues

samfiedi par l'académie des beautx-aris, le

NAational célbre aujourd'hi dans son

fieuilleton •' les mis"res du pouvoir et les

avantages d'une po.sition nédiocre et obs-

M. Ma rr'ast, NI. Ba>tild et toute la dy-

nastie dJî .XAtional ont di étre bien tou-

c i és de cette homélie républicaine.

Il a, dit-on, été resoiu par plusieirs

cliilbs siocialistes, que la répuli ique rouge

réuni'ait ses voix sur M. Louis-Napoléon

Ionapartie. On se serait d terrain par ce

motifs -' Il est faible, il ne sera jamais

qu'un1 h iimn de paille, nous l'aurous toQ,

jours sous la miai.
[ors.]

à. )'s ieuf' cents on voit la figure

Exposée aux vitraux de chaque mag n

lis ne sont gre b' leaui x, ils n'îont p lair malin ,

orit-lis (é t rahlispar le bh:riîi,

m )usonit-ils pe'is d'ajmî us uatuire' i

Claronlquer nelileuse.

On assure qui, sur la prosition le la

Cour île Roiue elle-même, Mgr. Sihour,
le nouvel archev'e de lParis, serait élevé

au cirdrrdngat.

-- Ni. l'abbé Armand de Cthrbnnel,
aicien cur de la pa roisse de S-ît-.Jac-
ques, à Montréal [(Cana'a, vient d'être
uommiuîié par M. l'abbé de Courson, supié-
rieur général le la congrégailon ie St-Suil-
pice, professeur et directeur au grand sé-
ninaire de la ville d'Aix, e(inlProvence, ad
miiîstré par la même congrégation.

-Le 17 octobre sont partis de Marseille
pour la Ntouvelie-Olans, sur le trois-màts

a utrii cii le Tana/, 23 miasionnaires, idont

un anuais un spg i laçais,
quatre autrichieng, huit plimontais et qua-
re dis états pontificaux. Plusiuirs d'entre
'ux oi et <demandes pour l'établissemient
lu (olee qu'on nite dans la ville <le la

Nouivelle-Oréans, et les autre i pour divers
'om1 qi étaient d-jà établis ia ns m. iré-

:e p 'ov'incei. Ainisi le nouveau monde

dnsse dle pnter dles élemnits infPi-
dý- et & nr:îIté que la perý-écuition

eose' du1 stIîde 1'l:irope. -

.- G(rai's à la erinté et à la mtédiatonî
er Mur Il'''uiiu il' Fibo>urg, If' ifférent

ou'é par la tyranie tracanre lu gou-

enîm'n'It de ciconitaim est 'n vi 'ac
1hIn1emenLit.Myr ru 'onvoqué une réunion

Sq'lqhue('s 'cileé atiques pour les consuil-

'n' su' !a .sitiua tion pr esente du ioc se. A

ite de cette confrence, le ponitife Il

emrian.l au pr (ient lu cnseil-dE

at qu ils conîï-rene is eut lieu entre

's irlî:astiqum's dîé: és parlui et ulne

('légation i i oilverndemndt. Le csil-

'E'tat a consenuti à ha dernmde dui pré-
t.

L'AMI BEl LA RELICION
ET

DE LA PATRIE.

ri1p t q îl l'honneur, ta
neot Ch nefl('<t

reiio t la iri v '01oirie i 'vîî ir<. îîî'it

Ji -C, 15 NOV 1 AI B I? E,

A 'nos ecteur.
Nous pouivonis enfn g ,s(Nou piJv)rs Ci in raliser, autjouIrd'hu

une partie dos (11p0raneIS neteu ion depe >iss ,ies que nous entreteiin <~u lînu'em p>, e't fla lete
verront que niot s nlI le1 ecvOî ps tr urpis,
quand 1nIlouîs leur avons Prois des trinélo,

ns amoNousm dire que~îou~~ ~(iJn nIe'S 1>1 s Poli t Il q îe uati'oi
de ios abonnés, car nol .gav ie vauos<'pour

ioi 1deos aImelrat Péque leoren
hourlenf s se . alu tt et rem..

Condition n'est rîilîe îi)q îu t,ettte

ro e il a .t ju te
que nos abon nes i Ctueli i ste

ladgire rmat es iii, rno avo,:s agran.> , i t ue Ces de e

vihoit bien considrer les d r ier
r<l inaires quie ou encuri'OII S .rement. Le prix dibo u essau.

n'entle pas en raiso d la t n'aug-uleuti jn~ . j soit (1' l ga detr de no-
tre fouille : il leste l i èêne. Tout lamon le sera ains doute fo rc de convenir

S12s.-6d., laboneet est presquepour r1in.
Nous avons donc droit d'attendre qu'a.

varut pi-11,tous n o abonn és auront réglô
leurs col'oips avec, nowiu.

Nous "aiSissons c(ttc occaOin pour re-
me'rcier nos cornpatiote, et surtout les

înemres du cler::é du lpi'orlae it'ilS ont
,biei Voulu fnou au'rcorder'r, iatriage quiai toîîjonrs v éi cîî ,Ss ai , (At i î<îu.s spé roii
'o iiiier nr ' t no n

Oni a pl ivoir par la tal' que nousavons
publiée. Cil teri t le prender volume,

qie toutes nos m ti'(mrs oit été les iie
lhomes, tant sous le rapport le la saine

littérature que sous celui de la morale, nou
frms e SOI(te, (et louis av 'Ii.5 ris dles ar-

rangements a cet <let, aas regarder leslépense.') pour que l'¡ntûrét aille tou.
ours croissant.

nie eroyous pas devoir terminer
ivanut di lr'.;'nos reme'rciments à CCUXqui olt brie <u nous dtonnîer dles iniarques

ladhi''în soit verbialem t, mit par des
ettres qui étaienît trop atteuses et trop
personnellem pouirque nouis plsons ltirIonner publeité. Pareils témolnte ont
b¡en propresi à nous encourager. A msi en-
trons nous av(i a trdeur dans la p îîbiîeatiom
ll second volum le le l /à de de la llim-ri<>n et le la Pee

Aux Marchands.
IMl. les rua ii m cm îh ' i ; uril'l:ui

iurnal,î! qu <i ¡raîî-i n r.a i ître

:t quo luà era n e a plut~ ~ tl~ l 1~î' 1 .11(11[w v' vb 1.3îteurs. rejir es'. Neou ~~'ia (ii'(t :

era jmas (Iljpire pertî 41 vaire pari. On1,*"ll'nhîvc rai s l'os ('olr1l'''îî ri ' c'lî
î it! p'ubîlliité :.m l l rt t

o itr jo r : I , q ui i a i .

E" de son1 prixN, ::a dansî , i oie c¡re-ua-
lmîn de.s plus î'tendueîs.

hoJgraîphie deîs <: u>s~ 11limIrrs de Jm-r

M. 1". U. 13U1 &a»

N ous avo nr in a veî' p'i: r c't o uîvr aug

ortr.t dand a'îi reouue îE acune;îî: Aim-
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